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À Paul, qui a géré les
« Qu’est-ce qu’on mange ce soir ? »
tous les jours pendant trois mois.
NOTE DE L’AUTRICE
J’ai publié mon premier livre il y a dix ans, en mai 2011. C’était un roman Young Adult fantastique, Anathema, le premier d’une série. Quelques années plus tard, je me suis consacrée à l’écriture de romances et de romans à suspense contemporains (deux genres que j’adore), mais au fond, j’ai toujours su que je plongerais à nouveau dans un monde fantastique.
En 2015, j’ai commencé à réfléchir à une nouvelle histoire fantastique. Tous les ans, j’ouvrais le dossier, j’ajoutais deux ou trois petites choses, et je me demandais si ce serait enfin cette année-là que je l’écrirais. Mais ce n’était jamais le bon moment.
Puis 2020 est arrivé, il a laissé place à 2021, et ce livre m’a permis de m’évader quand nous n’avions le droit d’aller nulle part. Pour ceux qui ont lu Anathema, vous remarquerez quelques éléments empruntés à cette histoire – la magie et la géographie de ce monde, les sorts, les non-humains, et même certains noms. La première scène contient quelques parties copiées-collées. Je voulais reprendre les concepts qui me plaisaient et voir jusqu’où je pourrais aller. Mais les similarités s’arrêtent là.
Cette histoire prend un tout autre chemin. Pour ceux qui n’ont pas lu Anathema, il faut savoir que j’ai retiré cette série du marché. Mes capacités d’écriture se sont largement améliorées depuis.
Je n’imagine pas de plus belle manière de célébrer dix ans d’écriture de romans qu’avec la publication d’Un Destin de Rage & de Flamme. Il s’agit d’un projet pour un public adulte (pas YA, même si je ne crois pas qu’il y ait quoi que ce soit de trop osé), et une folle échappatoire pour moi, et j’espère que vous prendrez autant de plaisir à le lire que j’en ai eu à l’écrire.



Prologue
1739

— Mon heure est venue, annonça Sofie en faisant glisser ses mains délicates sur le torse d’Elijah, remontant jusqu’à sa nuque.
— Et si tu te trompais…
Il se tut, incapable de terminer sa phrase.
— Je ne me trompes pas ! s’emporta-t-elle, fidèle à son caractère irascible.
Elijah s’écarta de la belle rousse pour s’approcher de la fenêtre et observer l’agitation de la vie nocturne, par-delà les murs du château. Il était rare qu’il envie les roturiers. Ce soir-là, néanmoins, alors qu’il regardait les chevaux tirer les voitures dans les rues pavées, ramenant chez eux leurs passagers qui avaient festoyé et bu suffisamment de bière pour s’abandonner avec insouciance dans les bras de leurs partenaires, il serra les dents, plein de rancœur. Pourquoi ses soucis ne pouvaient-ils pas être aussi triviaux ?
Elijah laissa son attention dériver brièvement vers le parvis, où les bûchers fumaient encore sous les restes calcinés de trois femmes. À ce jour, c’était le massacre le plus important de la région, et les flammes avaient été attisées par l’évêque lui-même dans sa fervente quête de sauver l’humanité de la sorcellerie. Cette fois-ci, l’Église avait pris pour preuve de la culpabilité de ces femmes l’invasion de campagnols qui avait ravagé la récolte de l’année. La prochaine fois, les fidèles verraient la main de Satan dans une maladie contagieuse décimant les enfants ou dans une crue noyant les cultures.
L’évêque replet ne doutait pas de la part de véracité de tout cela. Mais Elijah savait que l’Église ne souhaitait pas tant éradiquer le mal qu’essayer d’asseoir son pouvoir à une époque où un nouveau culte prenait de l’ampleur.
Et cette folie se répandait.
En tant que comte de Montegarde, Elijah exerçait sur l’Église une influence limitée. Pourtant, il aurait pu empêcher le massacre. Il aurait pu se faufiler dans les ombres béantes de la résidence de l’évêque et briser le cou de cette ordure moralisatrice, fer de lance de la cause. Mais sa mort prématurée aurait soulevé des interrogations et enhardi les foules. Un autre aurait rapidement pris sa place, d’autres femmes auraient péri par le feu, et bientôt, l’attention se serait tournée vers ces murs de pierre et les curieux nobles qui étaient arrivés du jour au lendemain pour revendiquer le château.
De là, les rumeurs d’hérésie et de magie noire auraient enflé. Cela n’aurait plus été qu’une question de temps avant qu’une foule déchaînée s’amassât devant les portes, armée de fourches et d’épées, et Elijah et Sofie auraient été forcés de fuir comme des rats, pour recommencer à zéro ailleurs.
Il connaissait bien ce schéma. Il l’avait vécu d’une manière ou d’une autre un nombre incalculable de fois.
Elijah était donc resté assis les bras croisés dans son château et avait écouté les cris des femmes qui brûlaient.
Sofie s’approcha de lui et repoussa une boucle du front de son aimé.
— Je ne peux plus vivre de la sorte, à me cacher dans l’ombre et à attendre une mort certaine.
— Ne te préoccupe pas de ces fanatiques, mon amour.
— Adele ne s’en est pas souciée, et vois ce qui lui est arrivé, lui rappela-t-elle, rembrunie.
Adele était sa meilleure amie. Elle était partie pour Londres et Sofie avait pleuré sur son corps calciné au printemps dernier. Il devait bien s’en souvenir. Ce soir-là, brûlant d’une rage brute, Sofie avait rasé l’abbaye où vivaient les responsables de la mort d’Adele et tous ses occupants, d’un simple mouvement du poignet. De toutes les années qu’il avait passées sur cette terre, jamais Elijah n’avait vu un tel pouvoir à l’œuvre. C’était à la fois impressionnant et terrifiant.
Il s’était empressé d’emporter le corps épuisé de Sofie avant que trop de témoins puissent confirmer sa présence sur les lieux du massacre. Pour autant, les derniers messages qu’ils avaient reçus de l’étranger étaient inquiétants. La Guilde des jeteurs savait que Sofie était à l’origine du massacre et exigeait que sa sédition soit sévèrement punie. Pendant ce temps, les humains étaient à la recherche d’une sorcière aux cheveux de la couleur des flammes de l’enfer. Quatre victimes correspondant à sa description avaient déjà péri pour son crime.
Il ne pouvait pas reprocher à Sofie de vouloir venger la mort d’Adele. Elles avaient passé leur enfance à courir et à jouer à la marelle sur les pavés parisiens et, plus tard, elles avaient dansé ensemble dans les rues, à charmer leurs soupirants tant par leur beauté physique que par leur force de caractère. Sofie avait un cœur ardent et sa loyauté était éternelle. Malheureusement, lorsqu’elle était blessée, ses émotions l’emportaient sur son instinct de survie.
Elijah soupira.
— Adele n’était pas assez prudente. Et puis jamais je ne laisserai personne te faire du mal.
— Et le temps ? Vas-tu l’arrêter ?
Sofie savait où frapper pour que ses mots atteignent leur cible.
— La folie m’appelle. Même là, à l’instant où je te parle. Je ne sais pas combien de temps encore je pourrai y résister.
Il tressaillit en baissant les yeux vers le chêne majestueux qui se dressait dans la cour, paré de ses habits d’automne, une légère brise faisant bruisser ses feuilles dorées. La morsure de l’hiver commençait à se faire sentir dans l’air. Il arriverait dans une quinzaine de jours, ravissant la beauté de l’arbre et imposant un temps de repos au monde. Sofie méprisait cette période longue et morne, mais Elijah trouvait du réconfort dans cet écoulement visible du temps.
Sofie devait être enterrée sous ce couvert feuillu, si leur destin ne déviait pas. Il aurait pourtant préféré qu’elle reposât dans la crypte sous la chapelle, où il pourrait mieux veiller sur sa dépouille.
Survivrait-elle assez longtemps pour voir le premier flocon ?
Elijah avait du mal à concevoir que cette femme qui n’avait pas trente ans, avec son teint radieux respirant la jeunesse et cette frénésie enfantine qui coulait dans ses veines, lui échapperait bientôt. Mais il savait que la folie dont elle parlait était réelle. Il l’avait déjà vue s’emparer d’une autre comme elle, il y avait bien longtemps, ne laissant rien d’autre qu’une coquille de l’impressionnante élémentale qu’elle avait été : marmonnant sans cesse, ses cheveux blancs décoiffés, ses yeux vides, ses pouvoirs inefficaces. Elle restait prisonnière de la Guilde, à marmonner des élucubrations sans queue ni tête, que les scribes prenaient pour des prophéties et consignaient scrupuleusement.
Bien qu’il se refusât à l’admettre, Elijah avait déjà détecté des signes préoccupants chez Sofie – des regards apathiques, des changements d’humeur soudains, des incantations inconscientes qui lui échappaient. Il ne supportait pas de voir Sofie devenir l’ombre de la femme pleine de vie qu’il aimait tant.
Bien sûr, elle n’avait pas l’intention de se laisser dériver.
Un ivrogne sortit d’une taverne en titubant et s’écroula sur le sol, juste devant deux chevaux de trait. Elijah écarquilla les yeux, requinqué à la perspective de voir un homme se faire piétiner à mort. Au moins, le problème de cet humain pouvait-il rivaliser avec le sien, ce soir. Il agrippa le rebord de fenêtre en pierre, impatient, les yeux rivés sur les lourds sabots des bêtes qui avançaient vers le corps avachi, sur le point de lui écraser la tête comme un melon bien mûr. Au dernier moment, deux hommes attrapèrent l’ivrogne par les talons pour le tirer en lieu sûr. Les chevaux poursuivirent leur course au petit trot dans la nuit. Maudits soient ces bons samaritains. Elijah observa les rues pour trouver une autre âme en proie à un malheur plus grand que le sien, conscient qu’il avait peu de chances d’en trouver. Son attention se concentra sur un jeune couple en pleine querelle d’amoureux, qui dégénéra vite de grands cris et gestes à un coup de genou dans l’entrejambe de l’homme. La foule de spectateurs qui s’amassait éclata de rire alors que le jeune homme s’effondrait, se tordant de douleur. Malgré son humeur amère, Elijah ricana.
Sofie, elle, ne se dérida pas.
— Malachi m’a répondu, et nous devons nous dépêcher d’agir. Tu as suffisamment repoussé l’inévitable.
— Quand les membres de la Guilde l’apprendront, ils nous tueront tous les deux.
Ce n’était pas la première fois qu’il la mettait en garde. Ces invocations dangereuses avaient été interdites pour une bonne raison – un accord qui avait apporté la paix après des siècles de guerre entre jeteurs et immortels.
— Ce qui est fait est fait, répliqua Sofie avec une assurance inébranlable. S’ils le découvrent, ils me puniront. Mais si nous n’agissons pas, je mourrai.
— Et je te suivrai de près.
Les yeux d’Elijah se posèrent de nouveau sur le chêne. Si elle se trompait, le fossoyeur creuserait deux tombes dans ce sol avant l’aurore, car sans Sofie, Elijah n’aurait plus aucune raison de vivre.
Mais il n’était pas encore prêt à lui dire adieu.
— Un dernier crépuscule.
La démence qui se cachait derrière ces yeux émeraude pouvait bien lui accorder cela, n’est-ce pas ?
Sofie ne répondit pas tout de suite. Quand elle le fit, ce fut avec le tranchant d’une lame bien aiguisée :
— Très bien.
Elle se dirigea vers la porte, faisant bruisser les jupons de soie de sa robe de soirée. Avant qu’elle l’atteignît, Elijah avait traversé la pièce pour lui barrer le passage.
— Il n’y a personne d’autre à qui tu peux demander de le faire.
Elle le savait. Pourtant, à la façon qu’elle avait de le regarder, la provocation flamboyant dans ses yeux, il eut peur qu’elle fît une bêtise.
Elle redressa le menton avec détermination.
— Alors tu dois me faire confiance.
— Ce n’est pas en toi que je n’ai pas confiance.
Il était incapable de se départir de son mauvais pressentiment.
— Mais Malachi n’a jamais rien accordé à personne sans tout prendre en retour, poursuivit-il.
Entre tous les sorts, le sort du Feu ne brillait pas par sa compassion, mais par sa cruauté et sa fierté. Il en avait toujours été ainsi.
Et pourtant, Sofie avait décidé que c’était lui qu’il fallait conjurer.
Elijah avait été hors de lui quand elle lui avait avoué que c’était à lui qu’elle avait prêté allégeance.
Pour l’éternité.
— Je sais, mais je suis une élue. La flamme de Malachi brûle dans mes veines.
Il soupira, sa patience éprouvée. Sofie était jeune et arrogante, et sa foi en ceux qui lui avaient donné son immense pouvoir, inébranlable. Elle n’avait pas encore connu leur courroux.
Elle traça le contour de la mâchoire d’Elijah du bout des doigts, le forçant à croiser son regard.
— Si nous ne faisons rien, je ne serai bientôt plus. Je préfère mourir ce soir que perdre mon ancrage dans ce monde demain. Mais je ne mourrai pas. Tu ne mourras pas. Malachi me l’a assuré, affirma-t-elle en lui souriant. Et nous affronterons les répercussions, quelles qu’elles soient, ensemble.
Elle dégageait une telle confiance en elle qu’il avait désespérément envie de la croire. Ce n’était pas pour rien qu’elle était à la fois honorée et honnie au sein de la Guilde. Ses pouvoirs étaient sans pareil dans ce monde.
Et même s’ils finiraient par lui échapper un jour, elle était prête à tous les sacrifier ce soir pour passer l’éternité avec lui – une vérité dont Elijah était bien conscient.
— Tu es insupportable, femme, dit-il, sans colère aucune.
— Oui, mais je serai ta femme insupportable pour l’éternité.
Il prit la main de Sofie dans la sienne, la portant à ses lèvres, qu’il pressa contre la pierre blanche de son alliance. Puis il poussa un soupir, qu’ils reconnurent tous les deux pour ce qu’il était : une capitulation. Elijah ne repousserait plus cette fatalité.
Sofie s’écarta de lui et avança vers le grand lit où ils avaient passé tant de nuits, leurs corps entremêlés. Une bougie brûlait sur une table, seule source de lumière dans la chambre, mais elle brillait fort et imprégnait l’air de l’arôme sucré du miel. Sentant le désir l’envahir, il la regarda retirer sa robe et ses sous-vêtements, jusqu’à ce que sa peau nue apparût. Un sourire facétieux aux lèvres, elle monta sur le lit et s’agenouilla dans une posture provocante, sa généreuse poitrine se soulevant à chacune de ses inspirations. Elijah sentait le cœur battant de Sofie, l’ivresse de son excitation. Elle avait imploré le sort – mobilisant ses pouvoirs jusqu’à les avoir complètement épuisés – et il avait répondu à son appel alors que l’heure fatale avait sonné.
— Peut-être les croyances chrétiennes des humains sont-elles justes et que c’est toi leur diable, venue pour les tenter, la taquina-t-il en s’approchant d’elle.
Impossible de résister à Sofie quand elle était nue et ardente de désir, même dans les circonstances les plus effroyables – et elle le savait.
— Alors ils devraient veiller à ne jamais me contrarier.
Elle tendit la main vers les hauts-de-chausse d’Elijah.
— Est-ce que ceci est exigé pour l’invocation ?
— C’est mon exigence. Un gage, en quelque sorte.
Elle défit le crochet et les lacets avec dextérité pour le déshabiller sans plus attendre. Bientôt, les habits d’Elijah ne formèrent plus qu’un tas de tissu à côté de sa robe en soie. Ils firent l’amour avec ferveur, jusqu’à ce que leur peau luisît, que leurs souffles courts s’emmêlassent, et que leurs cris portassent dans tout le château – ce qui ferait glousser le personnel au matin, sans doute.
Quand ils furent tous deux satisfaits, Sofie chassa ses cheveux trempés de son cou, lui faisant signe d’approcher.
— Que les sorts soient cléments, murmura-t-elle, son regard vulnérable trahissant cette même appréhension qui consumait Elijah.
Il se pencha pour inhaler son enivrant parfum d’eau de rose, plus puissant encore après leur étreinte.
— Sinon ici, alors au Za’hala.
C’était une chimère, car il n’était pas certain que son espèce atteignît cet au-delà un jour, mais c’était un rêve doux. Il érafla la peau délicate de Sofie avec ses dents – un geste de séduction autrefois inoffensif. Mais cette fois-ci, elle cambra le dos, le tentant avec l’afflux de sang qui déferlait dans ses veines.
   
Sofie cligna des yeux pour chasser la brume de l’inconscience, les yeux rivés sur le lourd baldaquin de velours au-dessus d’eux. La lumière du jour, légèrement trouble, filtrait par la fenêtre, créant des ombres dans la chambre. Les cloches de l’église sonnèrent, annonçant le service matinal au village. Une odeur doucereuse de fumée et de miel persistait dans l’air.
Elle sourit, la peur paralysante de l’échec quittant enfin sa poitrine. Elle avait réussi. Ses membres s’alourdirent. Elijah l’avait prévenue. Mais déjà, elle sentait qu’elle avait changé. Dans son corps battait un nouveau cœur, suivant un rythme lent, régulier. C’était une nouvelle aube pour elle. S’il plaisait aux sorts, elle verrait toutes les aubes du monde auprès de son ami et amant.
— Elijah ?
Elle avait la voix rauque, asséchée par la soif. Elle tâta le matelas à côté d’elle.
— Nous avons réussi.
Seul le silence lui répondit.
Elle se tourna sur le côté et trouva le lit vide. C’était étrange qu’il l’abandonnât ce matin entre tous les matins, mais peut-être était-il parti chercher le petit déjeuner auprès du personnel de maison. Il savait qu’elle adorait prendre son premier repas de la journée au lit, et il aimait lui faire plaisir. Même si ce qu’elle allait manger serait certainement un peu différent à présent, surtout les premiers jours.
Elle sentait encore cette flamme qu’elle avait depuis toujours en elle, vacillante, en attente ; ce qui était étrange, puisqu’elle avait offert ses pouvoirs à Malachi en échange de ce nouveau corps immortel. Elle voulut l’invoquer, mais elle était trop faible et la magie resta où elle était, hors de portée. Ou peut-être était-ce simplement un fantôme de sa vie passée, tel un membre manquant qui trompait son propriétaire en lui donnant l’impression d’être entier. La brûlure dans sa gorge était insupportable. Elijah avait bien dit qu’elle devrait se nourrir rapidement pour atténuer son malaise et prendre des forces, et qu’il serait là pour la guider. Alors où était-il ?
Elle s’extirpa du lit.
Et eut le souffle coupé en voyant le corps nu d’Elijah affalé sur le sol.
Elle plongea aussitôt sur lui pour le secouer par l’épaule.
— Elijah ! s’écria-t-elle en vain.
Son effroi s’accrut. La peau d’Elijah était froide sous ses doigts. Quelque chose n’allait pas. Les siens ne s’écroulaient pas comme cela, sans raison.
Mobilisant le peu de forces qu’elle avait, elle le fit rouler sur le dos.
Ce qu’elle découvrit lui fit pousser un cri d’horreur.
— Non, non, non…
Elle posa ses mains tremblantes sur les joues de son bien-aimé. L’expression si intense de ses yeux marron, qui lui rappelaient une terre luxuriante après une lourde averse, avait disparu. Elle avait laissé place à un brouillard gris et vide.
— Elijah !
Elle secoua violemment son corps flasque, bien qu’elle sût déjà que c’était inutile. Instinctivement, elle ferma les yeux et invoqua ses pouvoirs. Cette fois-ci, ils firent surface, sans retenue. Malachi ne l’en avait pas privée, en fin de compte. Mais elle ne pouvait pas s’attarder sur ce que cela signifiait dans l’immédiat, trop occupée à sonder le corps inerte d’Elijah de ses étincelles, à la recherche de réponses.
L’espoir ranima son cœur quand elle vit l’image se matérialiser. Il était vivant, errant dans un épais brouillard sans fin.
— Elijah !
— Sofie ?
Sa voix effrayée résonna dans le vide.
— Je te vois ! s’écria-t-elle pour qu’il l’entendît.
Avec un cri déchirant, il s’écroula sur le sol brumeux. L’image s’effaça de l’esprit de Sofie, la connexion était coupée.
— Non ! souffla-t-elle.
Elle voulut de nouveau user de sa magie, mais à peine les flammèches eurent-elles touché le corps d’Elijah qu’elles reculèrent, explosant en un nuage de cendres. Elle essaya sans relâche de l’atteindre, jusqu’à ce que la magie ne réagît plus à son appel, ses pouvoirs épuisés. Elle laissa tomber son front contre le torse d’Elijah en poussant une plainte désespérée. Elle avait appris, au sein de la Guilde, la possibilité de cette infamie. Les textes les plus anciens parlaient d’un lieu entre les plis du temps et des dimensions, où les sorts bannissaient les âmes, condamnées à errer seules pour l’éternité, dans un vide qui n’était ni Za’hala ni Azo’dem, mais pire. Beaucoup affirmaient que ce n’étaient là que des divagations de prophètes, mais Sofie savait à présent que le Néant était réel ; Elijah y était coincé, hors de sa portée.
Ce n’était pas censé se passer ainsi. Ce n’était pas ce que Malachi avait promis ! L’observait-il en ce moment même ? Se délectait-il de sa douleur ?
— Je ne comprends pas ! Je suis une élue ! cria-t-elle, espérant qu’il l’écoutait.
Ne méritait-elle pas d’être heureuse ? Elle s’était montrée plus que dévouée. Ne l’avait-elle pas assez loué ? Avait-elle blessé son ego fragile, d’une manière ou d’une autre ?
Peut-être n’était-ce là qu’une leçon. Peut-être Malachi délivrerait-il Elijah de ce maléfice ? En larmes, elle s’agrippa à ce mince fil d’espoir, ignorant sa faim, accablée par le chagrin, souhaitant de tout son être pouvoir revenir à la veille.
   
Le soir venu, elle tremblait de fatigue, pétrie de douleur. Mais plus que tout, elle était rongée par les regrets. Elle avait eu tort de faire confiance à Malachi. Elle le comprenait à présent. Et pourtant, il ne l’avait pas dépouillée de l’immense pouvoir qu’elle lui avait offert. Cela ne pouvait signifier qu’une seule chose – il n’en avait pas fini avec elle.
— Je vais tout arranger, promit-elle au corps inerte d’Elijah, espérant que ses mots l’atteindraient là où sa magie ne le pouvait pas. Jamais je ne m’arrêterai.
Elle sentirait de nouveau la chaleur de sa peau et la tendresse de ses baisers.
Elle tenterait tout, quitte à en mourir.
2020

Sous la faible lueur des lanternes, la silhouette élancée de Sofie restait aussi immobile que le corps dans le cercueil de pierre, ses pouvoirs concentrés dans la prière. Elle passait de nombreuses heures ici chaque jour, dans le caveau croulant sous la chapelle, à genoux, jusqu’à ce que la pierre lui entaille la chair, la faisant saigner.
Bientôt trois siècles de suppliques.
Bientôt trois siècles de promesses creuses.
Les années avaient été longues, frappées par la guerre, la famine et la solitude, tandis qu’elle apprenait à survivre, trouvant refuge dans les ombres, embrassant sa nouvelle nature immortelle. Elle avait dû se réinventer d’innombrables fois pour éviter toute attention malvenue – changer d’identité, fuir son foyer en pleine nuit, effacer toute trace qui pourrait suggérer à la Guilde ou à ses autres ennemis que Sofie Girard était vivante depuis trop longtemps.
Durant toutes ces années, elle était restée déterminée à implorer la clémence de Malachi. Les autres sorts ne l’avaient jamais entendue, pourtant elle avait bien essayé de les contacter. C’était au sort du Feu qu’elle était liée pour l’éternité.
Mais Sofie n’en pouvait plus.
Elle se redressa, ignorant les filets de sang qui dégoulinaient le long de ses tibias – ses blessures guériraient en quelques heures, comme si elles n’avaient jamais existé. Avec calme, elle grimpa dans le spacieux sarcophage pour prendre place à côté de son bien-aimé. Les premières années, elle avait installé Elijah dans sa chambre, où qu’elle soit.
Cela n’avait pas été sans difficulté, surtout quand des serviteurs désobéissants se retrouvaient nez à nez avec ce qui ressemblait à un cadavre tout frais dans son lit. Les rumeurs de barbarie et de sorcellerie la suivaient partout où elle allait, et elle avait commencé à craindre de ne pas être capable de le protéger.
Elle avait fini par reprendre possession de leur première demeure – le château en haut de la colline – en y chassant les humains. La crypte en ruine où personne ne s’aventurait jamais était devenue leur refuge.
Là, elle avait bâti un nouveau sanctuaire où elle pouvait convoquer Malachi chaque jour sans avoir peur d’être vue. Parfois, comme aujourd’hui, ses prières se heurtaient au silence. D’autres fois, elles trouvaient une audience. Malachi se révélait à elle sous sa forme corporelle pour lui intimer d’être patiente ; son temps avec Elijah viendrait. Il l’avait chargée de missions singulières qu’elle ne comprenait pas mais ne devait pas remettre en doute – il devait tisser une toile complexe de machinations pour parvenir à ses fins. De temps à autre, il lui demandait de se déshabiller et de s’offrir à lui sur l’autel, où il se servait d’elle, et son corps et son cœur souffraient pour d’autres raisons. Ces visites se faisaient de plus en plus fréquentes récemment, et ses exigences, plus osées.
Au bout de trois siècles, Sofie ne croyait plus que Malachi eût une quelconque intention de rendre sa liberté à son mari.
Elle caressa la joue d’Elijah, un sourire triste aux lèvres. Il était aussi beau que le jour où Malachi le lui avait pris. C’était cruel de préserver son corps en si parfait état. Cela aurait été plus facile pour elle s’il n’était resté de lui que de la poussière et des os. Mais c’était ainsi que les sorts agissaient – ils faisaient des farces cruelles, même à leurs serviteurs les plus loyaux.
— Pardonne-moi, mon amour.
Elle saisit la poignée en os et obsidienne de sa dague, laissant la lueur des lanternes se réfléchir sur la lame métallique. Elle n’était pas certaine que la blessure qu’elle s’apprêtait à infliger à Elijah le libèrerait de son sort, mais son geste la délivrerait au moins de sa propre malédiction – l’angoisse éternelle.
— Que les sorts soient cléments, murmura-t-elle tout en sachant qu’ils ne le seraient pas.
Elle posa la pointe de la lame contre la poitrine d’Elijah, essayant de trouver le courage de l’enfoncer dans sa chair.
Un éclat de lumière se réfléchit sur le métal, l’arrêtant dans son élan. Puis il y eut un autre scintillement, indiquant un mouvement dans la pièce, ainsi qu’un raclement contre la pierre. Il y avait bien des rongeurs ici, et des chats pour les chasser, mais elle ne sentait pas le battement de leur cœur – et ils ne faisaient pas autant de bruit habituellement.
Sofie retint son souffle en voyant la lueur se répandre dans la crypte, illuminant son plafond fissuré et ses murs de pierre. Elle lâcha la dague et se redressa sur les genoux : une silhouette se dressait au centre du caveau, ses cornes majestueuses enflammées. Elle n’en croyait pas ses yeux ; elle l’avait vu de nombreuses fois, mais jamais ainsi.
— Il est temps, gronda Malachi de sa voix grave. Es-tu ma fidèle servante ?
Elle sortit à la hâte du cercueil et tomba à genoux, pressant son front contre le sol devant le sort du Feu.
— Pour l’éternité.
Pour ramener Elijah, elle était prête à tout.
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Pour survivre, Romeria a toujours été préte a tout, jusqu'a devenir la voleuse la
plus réputée de New York. Alors, lorsqu’on lui pose un ultimatum, elle n'a d’autre
choix que d'accepter de dérober une pierre mystérieuse. Mais elle n'aurait jamais
imaginé qu'en débutant cette mission elle serait propulsée dans un autre monde
et réincarnée en la princesse destinée a épouser le futur roi Zander. Cet homme
la déteste de tout son étre, et a raison : dans cet univers, Romeria est accusée
d’avoir tué les parents de Zander et mis son régne en péril, alors méme qu'ils
devaient se marier. Pourtant, quand ce dernier lui propose de I'aider a déjouer le
complot qui se trame contre lui, Romeria saisit sa chance, méme si cela signifie
devoir prétendre qu'ils s"aiment passionnément. Un jeu dangereux pour la voleuse,
qui ne doit pas baisser sa garde. Car que se passera-t-il si son ceeur ne veut plus
seulement battre pour survivre, mais pour aimer ?

Passionnée de littérature, K.A. Tucker écrit des histoires captivantes depuis son plus
jeune age. Avec Un Destin de Rage & de Flamme, I'autrice nous entraine dans un
tourbillon de haine et d'amour, de complots et de guerres, le parfait mélange pour une

romantasy impossible a lacher.
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